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CHAMBRE 
Après l'incendie 

du central « Liberté » 
à Lille 

Les terr ices de* P .T.T. l 'emploient 
act ivement 

à rétablir le réseau téléphonique 

Le» services d?s P.T.T. travaillent 

l'incendie du Central 
samedi matin. 

Des renfort» considérables de apé 
clall-nes sont venus de plusieurs 

Ules dp France, notamment 

T h é r è s * e t J e a n é ta lent mariés habi lement pour amener Thérèae 
depuis peu. mais ils n éta ient pas vers le s tand ou Us avalent (ait le 
encore Installés chez eux. Ils choix de leur chambre. Quand ils: d'arrache-pled a rétablir dans le plus 
n'avaient p a s trouvé, aussitôt qu'ils furent auprès: bref délai possible le réseau de* 
r a « t a n t TOUlu. l 'appartement dei _ E h b l e n , v o U a , d u JeiIL O a . ^ ! ^ , * ^ J S ^ ^ J L . £ 
t a n rêves, le « home » adéquat n c o u c n e r ; à . 
S a n exlsjences harmonieusement j . 
SBPjgtues j de leure goûts, de leurs; m es fou ! 
Cassera. U s s'étaient mariés, sans plus — A i m e s - t u mieux coucher par 
at tendre , presses de le faire sans t e r ™ ? D'autant, poursuivit-il, que Lyon", i sarai i ie , Toulouse! s a s T u t â 

CS) qui e s t bien naturel et c * • ' 1 occasion ou jamais de l'inau- i nombre atteignait plus de quatre 
e t Us éta ient hébergés. j(furer. cet te chambre. , cents dés dimanche. Ils procèdent à 

pour r t a s i a e t . e h e s les p a r e n u de, Thérèse résiste quelque temps. ! '» r * l M U 1 1 î l ' , « , d < * J*™"*" J£" 
J e a n . M a i . Us venaient de trouver : puis elle prit goût, elle aussi. à ^ n T q u i défait rtmplaterTe ^ S x 
enf in l e logis idéal et Us s'occu- 1 inédit de l'aventure. {bâtiment sinistré. 
p a i e n t 4 l'organiser, l e meubler, B t carrément, délibérément. Us! D** <* Jour-là, toutea les lignes of-
le préparer à ses Uns charmantes . | organisèrent leur nuit flcieKes étaient rétablies ainsi que 
les délices de r» enfin s e u l s » , dansi _ - ' „ , „ . , • , „ „ , l e i ™ n c a v e e L o o s e t Haubourdln. 
u n chez soi bien à sol s émerveilla, en expertisant. Des pmonnal l t e s compétentes éva-

[le l i t : puent 4 txots semaines environ le 
Us é ta lent venus, dans ce dessein, | _ » , même des draos Ce nue' d M a l n é c e s e a l r « P°ur remettre le ré-

à l - lxpealtson de la Maison. Ils V e a t ' H e n c o m p r » ! 
avaient fait force tours et retours,) 
à travers les galeries, les s tands , ~ , * " £ . ^ T * 
discutant , débattant , fa isant leur ! n u l t »JM Thérèse, s^jteta^lnquiète . |c 
choix. I l s avaient je té leur dévolu 

| Commt ils constituaient un dan-
veilleur de ger pour la circulation, l s murs cal

cines du Central sinistré ont été 
B a h l On hii expliquera." Il n e ! a b a t t U s P a r l e * P»mplers. 

notarnment"'sû'rune"chanire""dant n o u s " L ™ P » , ' c « h o m m e - » -
rensetrsble. meubles e t décoration, comprendra. Après tout, nous sorn-j 
leur agréait fort. Jean avait m è m e ; m « c h e * n o u a ; M-D°u* ™ » s ! 
t « r a à en faire l 'achat s a n s p l u s ^ £ £ £ « • Jt l a i " * " * ' ; 

* a r t l e r ' | Heureusement. U n e passa pas de I 
— Seulement , avart-il dit au v e n - ; veilleur, ou. s'il en vint un a proxl-j 

deur. e n passant la commande . : mité du lieu. U eut la bonne inspl-i 
n o u s t enons essent ie l lement à ce ration de ne pas pousser trop loin 
que vous Uvrlex une chambre a b s o - g a curiosité de métier, n n'aperçut «. j . _ 
tument semblable , meubles , u p i s rien de suspect. Heureusement aussi m ' 

WASQUEHAL 
Un concert de l'Amical» 

Pharos-Sart 
an profit des mobilisés 

Dans sa réunion de dimanche der
nier, le comité de l'Amicale Pnaros-
Sart a décidé d'organiser le dimanche 
28 Janvier, un grand concert au profit 
des mobilisés. Déjà le» concours de la 
troupe Pharos. de la symphonie du 
Sart et de nombreuses vedettes régio
nales sont assurés. Rien ne sera né
gligé pour obtenir le succès et la re
cette Intégrale de cette matinée qui 
promet d'être très Intéressants sera 
versée au comité d'entr'alde aux mobi
lisés. Le prix des place» sera à la por
tée de toutes les bourses. 

MARDI 2 JANVIER 1940 

VISITE MEDICALE DES NOURRIS
SONS, ce mardi à 15 h . salle dea fêtes, 
rue Jean-Macé. pour les mamans du 
Centre et du Noir-Bonnet. Le* mamans 
qui se présenteront pour la première 
fols à la consultation pourront retirer 
leur carte d'admission à la mairie, 
troisième guichet, au cours de la ma
tinée et Jusque 14 h. 30. 

WATTRELOS 
Une bordure mal placée 

Une bascule a été Installée, 11 y a 
quelques années, en tacs du bureau 
de l'octroi de Wattrelos. rue Denla-
Pollet. Cette bascule est protégée du 
coté de la chaussée par une bordure 
qui mesure quinze centimètres de hau
teur au moins. 

Placée ainsi au milieu de la chaus
sée, cette bordure constitue un danger, 
surtout pour les cyollate» qui, circulant 
nombreux, le soir, dans cette rue, peu
vent heurter cet obstacle et tomber. 

e t tout. Elle nous plait ainsi . 

— C'est entendu. 
— Si m ê m e vous pouvlex nous 

donner celle-là.. . 

Domine l'exposition fermait défi
n i t i v e m e n t ses portes le surlende
m a i n , la chose était possible 

janvier : 
Aujourd'hui: saint Macalre; demain 

heures coucher. 
lnte Geneviève. 
Soleil: Lever. 1 

18 h. 03. 
_ I.une: Nouvelle le 8. 

'' Sapeurs-pompiers: N" d'appel: 322 33. 
Caisse d'Epargne : Fermeture an

nuelles. 
Consultation des nourrissons du 

( "mit* roubaislen de protection de 
l'Enfance: de 18 à 17 h., à la Goutte 

r.l l'un, ni l'autre de nos deux per
sonnages qui dormaient là profon
dément alors, comme s'ils n'avaient 
Jamais été que là de leur vie, ne 
ronflait. Autrement. é v i d e m m e n t -

Vers le petit matin, Us se- levè
rent. Thérèse répara avec art. le 
désordre de la chambre. Ils avalent 

Ha al lèrent encore un peu. de c l , | d u ltm(m ùeytLat e u x a v a n t i ' 0 U ver-: '„ ' , " 
de la, puis s e sent irent fatigués et i t u r e d e s poTtn_ D'une expédit ion, 
s'assirent pour se reposer. 1^ p a r m i les s tands . Jean revint bien-1 „ , 
• 'é ta lent retirés e n u n coin, au b o u t t t ô t a v e c d e s v i c t u a i l l e s . j U n e a n l ° m ° n t e » n r , e trottoir 
d'une galerie, derrière un écran de | _ c . œ t épatant, c m trouve tout r n e «•« »-»nnoy 
p lantes vertes, endroit fort i d o i n e i c e q u o n v e u t l c l | et se jette sur la façade d'un café 
à des amoureux désireux de sei n a v a l t m e m e déniché une bou- : H.er. vers 10 h. 30. en voulant évi-
donner l 'agrément du splendide teil> E t Thérèse qui n'était pas t o r : a TO""T» de M. J Moulin, demeu-
, „ , „ _ _ , . , . .. . . . rant rue du Commandant-Bossut. à 
isolement . ! habituée à se gargariser de vin, sij wattreios. qui. venant du boulevard 

Ils restèrent là longtemps, l i s s > m a t m , y trouva un plaisir piquant.!de Reims, s'apprêtait à traverser la 
trouvaient bien, échafaudaient des rheure d'arrivée rieJrut d e Lal"10>'- un automobiliste, M 
m o t e t s mais Darlant peu au de - ! Q u f n d \"J ' l n c u . r e a , ^ T . f e S Plrarrjin Druon. 40 ans. demeurant, 

premiers visiteurs, Jean et Thérèse.; 12s. rue Jules-Gucade a Hem. enauf-
qul s'étaient dissimulés Jusque-là !f*ur au service de M. Plament, tein-

projets. mais parlant pe 
meurent , peuplant surtout le char 
m e de ce doux moment de ces longs r " " • 
s i lences qui sont , le meilleur •*• 
l'éloquence. 

T a n t et si bien que le temps 
passa , e t Dieu sait si l'heure — 
vi te quand on ne se préoccupe pas 
beaucoup d'elle 
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puis 
le contrôle de .«a voiture, est monté 
sur le trottoir de gauche et s'est Jeté 
-*ur la façade du café Terreyn. situé 
à l'angle de la rue de Lar.njy et du 
boulevard de Mulhouse. 

été légèrement blessé 

opportunément à un groupe, 
ils gagnèrent la sortie. 

Au Jour dit. livraison leur fut 
faite de la chambre. Le vendeur 
avait tenu à venir présider l u l - > la tète, et son fils Jean qui 1' 
même à l'installation, n avait u n ! ™ ^ P « n a ! « » été atteint _as.sez sérieu 

Tout à coup Jean, levant le nez petit air » comme ça » qui tout de ^a Tt-, 
vers la haute verrière qui surplom- suite frappa Jean, 
ba i t la galerie, s é c r l a : j C e d e r n l e r aLait le questionner 

— Ah ! ça. mais . 11 se fait Urd._; là-dessus, quand l'autre prit les de -
Et U réfléchit que. depuis un m o - vants. 

'ment , en effet, on ne percevait plus- _ vo i l à une affaire faite, dit-i l . 
aucun bruit autour d e u x . Le Jour j e yQ^ q u e cetxe chambre vous 
baissait . plait. 

I ls se levèrent, se hâtant à tra- i — Beaucoup, fit Jean. 
vers les galeries, vers la sortie, sur- j _ p , , , ^ seu lement , permettez-
pris, inquiets bientôt, de ne r « i c o n - i m o l ^ m > b a h l r sur l'excès de souci, pouce Mondet et M.irescaux furent 
trer plus personne. q u e VO]ls mettez à vous rendre , r f vus par des insu:tes. monscés 

— ITépéchons-nous. dit Thérèse, compte de ce que vous achetez.. . j 
Sûrement , o n va fermer. 

— H u m ! remarqua Jean. 

CERCLE SAINT-JOSEPH ET AMI
CALE DES FRERES. — Les adhérents 
sont Invités à assister aux funérailles 
de M. Edouard Ladsous. mercredi à 
8 h. 30. en l'église Salnt-Maclou. 
Réunion à l'église. 

HEM 
LA PERCEPTION DES TAXES à la 

production d armement, licence et au
tres, aura Heu le mercredi 3 Janvier. 
de 9 h. a 11 h., pour Hem-blfur. et le 
même Jour, de 14 n. à 15 h., pour les 
Troia-Baudeta. 

WILLEMS 

Le centenaire, 
M. Pierre Blancq, 

est décédé 
La population de Wlllems a appris 

avec un profond regret, la mort »ur-
venue dimanche, de M. Pierre Blancq, 
dans sa 102» année. 

Né à Willems, le 28 Juin 1838. 
M. B'-anoq était la fierté et l'orgueil 
des habitants de la commune. 

Ancien cultivateur. Il mena une 

sèment à la m&cholre Inférieure et 
transporté à l'hôpital c La 

Fraternité », après avoir reçu les 
soins de M. le docteur Masure. 

La voiture a l'avant défoncé et le 
volant tordu. 

Un énérfumène est arrêté j 
Lundi après-midi, un rattacheur 

Narcisse d'Haene, 35 ans. demeurant. 
15. rae d Arcole causait du scandai 
et portait des coups à une femme 
Appelés pour le calmer, les agents de 

j 'a i 
b ien peur que ce ne soit déjà fait, avisant un ruban que Thérèse por

tait dans sa chevelure, et e n tirant 

! frappés. Force resta cependant aux 
représente nts de l'autorité qui condul-

Oomment ça ? répliqua J e a n . U l r e n « d'Haene au poste central de 
— Parce que, reprit le vendeur, ! police. Il a été arrêté pour menaces. 

-itra«es et rcoe'.llon à la pol!< 

n ne se trompait pas. L'exposi-
de la poche de son veston un tout 

t lon était Close. Thérèse regarda sa 
m o n t i T L e m o m e n t de la r e n n e - { B M ^ > . « » " » ! ù r . - * _ ' * ! ? . . * ? . 
ture éta i t passé .depuis dix minutes . 

l'N VELO TROUVE. — M. Fernsnd 
laver. 46. rue Decottignles. A Roubaix. 
. trouvé abandonné A l'anfrle des rues 

mande comment vous avez bien pu des Trente et Jouiiroy. un velo usagé. 
vous arranger pour ça — ce bout au cadre mauve. 

— On ne va pas rester là, quand d e r u b a n q u e i 0 n a ramassé dans l N E A U T O VOLÉE E T R E T R O U V É E . 

même. . . i e u t > dont les draps, on ne sait par ~„ D ^"' .J* " M ^ f b e n o d o u x ' v * '»"u"; 
— Nous trouverons bien une sor- q u e i mystère, ont été trouvés chlf- ^"commerce. 21, v^uareTéon^Marïoti 

tle. ou u n gardien. formés... ce ruban, ou Je m e trompe à Wattrelos. ne retrouva plus sa voi-
atomobiie qu'il avait laissée en 
nement rue de la Gare. 

Mardi 2 janvier 

Hét.1 de ville: de » h. à midi et de 
14 h. à 17 h. 

Calas» d'épargne: fermée. 
Bibliothèque communale: de 14 h. à 

17 h. 
Bibliothèque populaire: de 8 h à 

11 h. 30. « 
Bains: d» • h. à 11 h. M. 
Consulat de Belgique: d. s h. à 13 h. 

La réunion générale 
des Anciens Militaires beigei 

Le» anciens militaires belges de 
Tourcoing ont tenu leur assemblée 
général» dimanche matin en leur siège 
sous la présidence d'honneur de M 
Arthur Glorieux, délégué du consul 
général d» Belgique, et sous la prési
dence activa d» M. Albert Ciaeys, en
touré d» la commission. Le but de la 
réunion constatait dans la distribution 
de cadeaux de Noël aux enfants des 
smloallstes. 

Quatre-vingt-trois enfsnts, garçon» 
»t filles, profitèrent de» largesse» des 
généreux donateurs et apprécièrent, 
comme il convient à leur Age, les nom
breux objets utiles qu'Us trouvèrent 
dans leurs colis. 

Apre» que 1» président eut rendu 
hommaga à M. Salemblen. maire de 
la ville, et remercié les membres pré
senta, MM. !>eglas. président de» An
ciens combattants belge», fit ressortir 
les mérites du préaident actif et de 
la commission, et exprima le vœu que 
la prochaine assemblée de os genre 
puisse avoir lieu dans le bonheur de 

paix reconquise, après la victoire 
totale de» Allié». 

La séance ae clôtura par un con
cours de 421 dont le produit était 
affecté aux mobilisée belge». La dinde 
fut gagnée par M. Allyns. 

Pour les Fêtes de fin d'année, offrez 
la Méthode Amlmll avec ou sans dis
que», pour l'étude sans peine de 
laniflals, l'allemand, etc. 8erépel-Pol-
let, 138, Orandc-Rue, Roubalx. 27580 

l'Aima. d'Alsac*. d Angleterre et d* 
Ba pauma. 

AMICAUX D U ANCIENS DU GENIE, 
— L» comité Inaist» auprès des socié
taire» pour lui taire connaîtra au plu» 
tél. au siège. Brasserie d» Mons-en-
Barœul, l'adresse dea mobilisés, afin 
da pouvoir grouper l'envol de» colla. 

LA DISTRIBUTION DES MASQUES 
pour adultes se continuera le mardi 
2 Janvier, à la asile publique de 
réunlona, de 8 h. 15 a 11 h. 30 et de 
2 h. 1S à S h. 30 pour le» personne* 
dont le nom (nom du mari pour la 
femme mariée) commence par Da. 8» 
munir de pièce» a identité. 

Marcel BENOIT. 

Mais Ils ne trouvèrent n i sortie fort, appartient à madame.. . C'est 
— les portes étaient bien fermées, bien la première fois que Je vols 
c'était de la bonne serrurerie — essayer une chambre avant de 
ni gardiens. »ucun de ceux-c i ne l'acheter, du moins avant la livrai
s/étant avisé de prolonger, au delà son. 
du temps normal , une présence _ B a h I dit Jean e n ri3jRt. Ne 
q u l l s es t imaient s a n s doute avoir cherches pas. Et dites-vous seule -
é té suff i samment pesante et fastl- ment qu'on aura tout vu... 
dleuse tout le long de la Journée. 

S évader par une fenêtre ? Mais 
celles des étages supérieurs étaient 
fort élevées au-dessus du sol. et 
cel les du rez-de-chaussée étaient ; 
bardées de solides barreaux défiant i 
toute Intrusion comme aussi, hélas! j 
toute, sortie. > 

Que faire ?... A vrai dire, Jean, j 
qui n'était pas ennemi de la f a n - > 
tau le , commençai t à prendre son ', 
parti et à trouver plaisante, même. ' 
l 'aventure. Pour satisfaire Thérèse. ! 
11 consentit toutefois à lancer quel- J 
ques appels d u n e fenêtre, vers les j 
abords du palais de l'exposition. \ 
l i a i s bien en vain. Il n'y avait, a u - j 
tour de là. que ma-s.sif,s et solitude. : 
Inut i le d'insister. 

atatio 
Le véhicule 

tin à Toun 
été avisé. 

Il y a vingt-cinq ans 

CROIX 

A la Société de secours mutuels 
Saint-Pierre 

L'a*jtmblee Kénéra.e qui s'est tenui 
dimanche, était présidée par M. Pierre 
Potleveya. président, entouré des mem-

vie simple e t laborieuse qui le fit 
unanimement estimer. 

M. Blancq s'est éteint doucement, 
entouré de ae» enfants et de ses 
petites-fil les. au domicile de M«« Le-
roy-Blanoq, rue des Ecoles, qui l'en
tourait de ses soins affectueux. 

Nous présentons à sa famille l'ex-
p.-fssi.n de nos sentiments de con
doléance. , 

Les funérailles auront lieu le Jeudi 
4 Janvier, à 10 h., en l'église parois
siale. 

ANSTALNG 
LA PERCEPTION DES TAXES A la 

production d'armement, licence et au
tres, a lieu aujourd'hui, mardi, de D h. 
A 10 h. 30. a la recette buraliste d'Ans-
tslng. "pour cette commune et Tressln. 

Noël dan. la D A T . 
C'est dnvns une vieille grange imé-

agèe en < Foyer du Soldat » que les 
sous-offlciers et. canonnière d'une 
batterie de D.A.T. de la région de 
Tourcoing ont fêté Noël. 

Une séance de cinéma avec c La 
Marmaille » entrecoupée de chants de 
Noël occupa la veillée. Pula au milieu 

M nombreuse aaaletanoe la Messe 
de minuit commença précédée du tra
ditionnel s Minuit Chrétien ». Rien 

manqua pas même un petit orche-
tre symphonlque qui exécut» une 

Elégie » de Massenet. Le réveillon 
suivit, comme 11 se doit. 

Dans l'aprés-mldl de Noël, le foyer. 
•né d'un beau sapin, débordait de 

la foule des canonniers qui l'envahis
sait. En l'absence des autres officiers 
empêchés le lieutenant Deldloque pré
sidait la réunion. Il présenta, au nom 
des orfïclers, ses souhaits de Joyeux 
Noël -aux canonniers et reme'cla le 
Comité du foyer d'avoir organisé cette 
belle fête. 

Le tirage de la tombola (dont on 
trouvera les numéros gagnants ci-
dessous) fut coupé de Joyeuses chan
sons et monologues, dont quelques-
uns étalent donnés par un premier 
prix du Oonservstolre de PaTls. 

Puis l'on procéda au tlratre des 
nombreux lots de l'srore de Noël. Ce 
qui fit bien des heureux. 

Une atmosphère de bonne camara
derie et de franche galt** ne cessa de 
régner durant cette réunion, et chaque 
canonnler oubliant quelque peu le 
guerre et la séparation put goûtée1 

durant quelques heures la Joie de Noël 
Voici la liste des numéros gagnante 

i e la tombola : 
21 103 219 245 25« 274 284 2*7 

298 320 370 401 443 471 479 500 
519 54« 579 685 769 774 782 857 
863 881 1097 1149 1156 1186 1232 135? 

1339 1374 1484 1601 1692 1695 1856 1861 
1968 2042 2143 2246 2268 2324 2426 247? 
2511 2518 2584 2587 Î616 2627 2729 275? 
2784 2873 2903 2915 2960 2974 3044 3W5 
3129 3199 3256 3262 3290 3320 3377 3476 

M. O. WARC.MFR. Chlrurglen-
Dentlste. démobilisé, reprend s?s 
consultation* 1» 5 Janvier. - 98 bis. 
Orandc-Rue, Roubalx (Tél. 354 20). 
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MARCQ-EN-BARŒUL 
Un noyé est retire dn canal 

i l'échue de Marco. 
Dimanche vers 21 h.. M. Jean Per-

rler, 33 ans, demeurant à Horwich, eat 
tombé accidentellement dans le canal 
da Roubalx. A proximité de l'écluae 
de alarcq. pré» de l'ancien moulin Oa-
trlx. Entraîné par le courant, la mal
heureux eut lea pied» pris dans la» 
vanne» de l'écluse et de ce fait, malgré 
aea efforts, 11 ne put ae dégager. Ses 
cris attirèrent toutefois l'attention de 
la femme de l'éciusier, W" Berqulnot. 
qui ae porta A sou secours avec l'aide I 
d un voisin, M. Florentin Herman. Cet 
dernier à plusieurs reprise» plonge» | 
même pour retirer St. Jean Perrler Se 
sa fâcheuse position. Hélas, es fut sn 
vain. Le malheureux âpre» avoir lutté 
durant vingt minute» contre la mort, 
coula S bout de force». 

Ce ne fut que lundi ven 11 h. que 
l'on parvint A retrouver le corps qui 
fut aussitôt transporté à la morgue du 
cimetière de axareq.. 

M. Vaaaeur. co..-t.'las»ire de police «t 
son secrétaire, M. Victor alanleu, a» 
rendirent sur les lieux pour procéder A 
l'enquête d'usage. 

HALLUIN 
L'assemblée générale 

des Anciens Combattants 
Sous la présidence de son dévoué 

président, M. Henri-France DeJafosse. 
l'Amicale ballulnolae dea anclena com
battants (U.N.C.) a tenu dimanche aon 
assemblée générale. M. Delafoaae était 
entouré de MM. Paul Parent et Adrien 
Demasslet, vice-présidents; Nestor Job. 
secrétaire; Julien Verhulst. trésorier et 
d» membre» de la commission. 

En ouvrant la réunion, 1» président 
rappelle 1» souvenir de» membre» dis
parus, et fait observer une minute de 
silence à leur mémoire. Puis 11 entre
tient l'assistance de la situation ac
tuelle et signale la belle et patriotique 
attitude d» ceux dea Rallulnols qui 
ont été appelés à collaborer A la dé
fense de la patrie et leur manlfeate 
ses sentiments de sympathie. 

C'est ainsi que M. Delafoaw en vient 
à entretenir l'auditoire d» l'activité du 
Comité d'entr'alde et de l'œuvre admi
rable qu'il a réalisée déjà, grâce aux 
efforts conjugué» de l'Amical» de» an
ciens combattant» du groupa des mu
tilés et de lagénéroalté et de la bonne 
volonté de toute la population. Cette 
activité ae résume d'allleur» aujour
d'hui par l'expédition de 807 colis, 3«2 
mandate, aans préjudice des secours 
prodigués aux familles nécessiteuses 
des mobilisés. Et M. Delafoas» en pro
fite pour exprimer sa reconnaissance 
k ses collaborateurs et en particulier k 
M. Toulemonde. H donne ensuite lec
ture de quelques lettre» d» mobilisés 
dans lesquelles ceux-ci expriment leur 
grstltude envers le Comité d'entr'alde. 

Après quoi. i l . Job donn» lecture du 
rapport moral et M. Verhulst fait con
naître l'état financier de l'aaaoclatlon. 

Pour terminer la séance. M. Dela-
fosse formule des voeux k l'intention 
des mobilisés, des anciens combattant» 
et de leurs familles. 

La séance est levée après le chant 
d'un vivat en l'honneur de MM. Dela-
fosse et Toulemonde. 

BO'JSRfCQUE 
LES TAXES, t- La perception des 

licences, de la taxe sur le chiffre d'af-
fairea et de la taxe d'armement, men
suels et trimestriels, aura lieu le mer
credi 3 janvier, k la recette burallate. 
rue de Menln. de 8 h. 30 à 10 h. 

NORD 
Un accident mortel à U fosse 9 

des mines de l'Escarpe Ile 
Dimanche, k la foa»» » des mines de 

l'Bscarpeile. un- Jeune ouvrier, Michel 
HeUebuveck. 14 ana et demi, a été 
coincé entre un vagon de charbon et 
un couloir métaUlque. Il est mort sur 
le coup. 

Cartes professionnelles 
Service de charbon 

Le» bureaux fonctionneront c» Jour I 
de 8 h. 30 k 11 h. 30 et de 14 h. à 17 h.. ' 
dans lea quartiers suivante: ' 

Quartier dn Cllnquet (école Voltaire, 
rue du Cllnquet). — Pour lea person
nes habitant les rues de l'Abbé-Lemlre. 
d'Amsterdam et d'Anor. 

Quartier des Francs (école publique, 
rue du Dragon). — Pour lea personnes 
habitant l'avenue Masurel. le» rues de 

de C< n 

Samedi 2 janvier 1915. 
Z.cj nourc/ies /aniaiiisfej conti

nuent de circuler» D c i gonj qui 
K disent bien informé*, annoncent 
que yalenciennei et Douai tant <i nouveau 
repris par les Alliés. Mais per- < 
tonne n'ajoute foi à ce» racontars. 
On apprend que les femmes des 
officiers allemands fenues passer 
les fêtes de Noël dans la région 

î i T s e prijeniTa errer a travers les!; o n ' «'« Citées à repartir immédia-

fa ler les . U n e Idée venait de germer j fwneni. 
d a n s l'esprit do Jean. I l manœuvra 

BIBLIOGRAPHIE 
Le rapport financier du 4"im trime 

tre et le bl-an de l'année 1939 sor 
aoceptés. I>? p'tSldent annonce qx 
tous lea avantages seront accordés e 
principe pendant l'année 1940 avec ré-1 
vision tous les trois mois. H est donne 
connaissance de la situation finan-

ére de la caisse chirurgicale et de» 
ivantasjej, qu'elle accorde 
hostilités 

CARTES D'IDKNTITfi FRANÇAISES. 
— Il est rappelé" qu'une dernière série 
d'étabKàâements ce cartes d identité 
française» sera faite à partir d'aujour-
d nui mardi pour les retardataires, 
ainsi que pour ceux qdl ont été dans 
l'impossibilité de se déplacer antérieu
rement. Se munir de pièces d'identité, 
de deux photos prises de face et se 
présenter au commissariat de police. 

HITLER M'A'NT 
par Hermann Rauschniog 

L'auteur de ce livre étonnant, le 
Dc Hermann Rauschning, a été un dea 
collaborateur» intimes de Hitler. Issu 
dune famille d'officiers prussiens, 11 
se Joignit au parti nazi dés 1931 et 
devint président du Sénat ds Dantzlg. 
c'esi-à-dlre chef du gouvernement de 
la Ville libre, à l'avènement des nazis 
au pouvoir en 1933. A partir de 1935. 
il se trouve en désaccord avec la poli
tique officielle du parti, se démit de 
ses fonctions et quitta l'Allemagne. 

M Rauschning, dans cet ouvra«e 
saisissant, rétablit Ici de la façon la 
plus fidèle, dans leur esprit et même 
dans leur texte, les conversations si 
nombreuses qu'il eut avec le Ptlnrer 

sur toutes les grandes questions poli
tiques, sur tous les grands problèmes 
d'actualité, moraux et autres. Hitler 
y apparaît non plus seulement expo
sant sa doctrine, comme dans « Mein 
Kampf ». à son public allemand, mais 
se livrant tout entier devant ses In
times, avec son génie destructeur, 
mais aussi ses ignorances, ses Impul
sions, ses prudences, son ambition 
démesurée, son Implacablllté. Ce livre 
va Stre, pour ceux-là mêmes qui 
croyaient le mieux connaître Hitler, 
une révélation. Grâce aux notes que 
le D' Rauschning a prises Immédiate
ment après chaque conversation. 11 est 
maintenant évident, que, dès 1932 
Hitler n'a pas eu d'autre but que la 
domination totale de l'Europe, et 
même du mondé, et la destruction du 
christianisme. 

ETATS CIVILS 
I KOLBA1X. — Naissances. — Paule 
Poucart, rue de Beaumont. 35, née 

| boulevard de Cambrai, 80. — Renée 
Deledicque, rue Jacquartâ, 1S4 oie, cour 

j Bauters, 10. née k la Maternité munl-
Iclpale. — Georges Danneels. rue Faid-
herbe, 45. à Croix, né S la Maternité 
municipale. 

Décès. — Isidore Cnudde. 61 ans. 
boulevard de Reims. 2. cour Doutre-
llgne. 4. — Adèle Sohatteman. veuve 
Devinera. 70 an», rue Julea-Guesde. 
300. cour Louis-Henri, 8. — Marie-' 
Louise Noél, veuve Charton. 87 ana.i 
rue Oharlea-Qurat. 17. — Germaine j 
Hlmpens, épouse Tanghe. 45 ans. rue 
de l'Aima, ««. — Gblslalne Pluquet, Il 
mois 18 Jours, rue de Maubeuge. tort' 
Lorldan. 41. — Léonle Dhont. épouse. 
Casier. 74 ans. rue de Blanchemallle. 
37 — Salvador Mlllan. SS ans, rue de 
Crouv. 53 

WASQUEHAL. — Naissance. — Jean-
Pierre Humbert. rue Sadl-Carnlt, 29. 

Décès. — Adèle Nolf. épouse Llagre. 
81 ans. rue des VUlas-Ouvrlèrea, 8. 

TOURCOING. — Naissance. — Fran-
cla Bamps. rue de Mouvaux, 124. 

Décès. — Charles Douterlulngne. 
49 ans. s. p.. époux Pauline Parmen-
tler, rue de Bourgogne, appt 187. —! 
Jean-Bte Phalempln, 75 ans, s. p.. veuf! 
Louise Oepres, rue Adnllle-Testelln.j 
155 bis. 

Sur le front : entrée d'un abri. 
Pn. N.Y.T. '29.438) 

M'"' Chamberlain, femme dn premier ministre britannique, 
l'hôpital de Hertfordsbire. rranœ-Presse 

visite 
(28.744) 

Ph. N.Y.T. (3 
Un matelot, les yeux fixés 1 la lunette, fouille la mer. 

Ph. N.Y.T. 
Dans on camp de prisonniers allemands, la corvée de 1 

* Feuilleton da « Journal de Roubsix » da 2 janvier. — N 12. * 

LE MYSTÈRE 
DE LA VIEILLE TOUR 

par M. Tessier-Bailleul 
Constantin Béchard s'était relevé 

mouillé, couvert de boue. Il s'assu
ra qu'il n'était paa sérieusement 
blessé, puis il remonta sur le talus 
s t dit avec un accent de mensce : 

— Nous réglerons cel». monsieur I 
Quand vous voudres. répliqua 

l'Inconnu : mais pas en ce moment, 
car J» crois que vous ne seriez véri
tablement paa en état. Permettez-
moi d» vou» donner un conseil, 
rentres vite ches vous, et changez 
de vêtements si vous ne tenez p»3 
a attraper une fluxion de poitrine 
Quand voua serez rassuré sur les 
suites de votre accident, vous me 
trouvères, si vous le désires, à vo
tre disposition ; vous n aurez qu'à 
écrire un mot à M. Philippe Dau-
bray. et t remettre votre lettre S 
II . 1s baron de Vllller». qui se char
gera da me la faire parvenir. 

Constantin Béchard s'élotgns en 
proférant dea menacée à voix basse 

L'étranger se tourns ensuite vers 
Mlle de Vllllera. qui avait suivi cet 
ta aoén» svec ètonnement. 

Mademoiselle. Je voua deman
de bien pardon, dit-il : mal» J'espè
re que le drôle profitera de la 
jaçon. SI vous aves encore quelque 
crainte. Je vous offrirais de vous 

— Non. merci, monsieur, répondit 
Marguerite. J'ai été un peu émue. 
mal» c est passé. 

— Alors, mademoiselle, reprit le 
Jeune homme. Je vou» prierai de me 
dire si Je aula loin du château de 
Vllller». 

Mlle Marguerite leva sur lui un 
regard curieux. 

— Je vala. mot aussi, dit-elle, au 
château, que noua apercevrons lors
que nous serons sur la colline là-
haut... 

— Alors, mademoiselle, répliqua 
l'Inconnu avec une convenance par
faite, vous permettre» donc qu ; 
nous fassions route ensemble ? 

Mlle de Vllllera Ot un signe d'as
sentiment. 

Ils marchèrent d'abord en silen
ce, puis Philippe Daubray parla de 
la beauté dea site» qu'Us avalent 
sous les yeux, et du plaisir qu'il 
aurait à peindre ce paysage al pitto
resque 

— Vous été» artiste, monsieur ? 
se hsasrda à dire Mlle dé Vllller». 

— Un peu, répondit le Jeune 
homme en souriant. J'ai fait quel
ques tableaux. 

Et 11 parla des oeuvres de» grands 
maîtres svec une connaissance si 
parfaite, e t en même tempe avec 

lun enthousiasme si réel, que Mlle 
de Vllliers. charmée par sa conver
sation, fut tout étonnée lors
qu'elle arriva dans la cour du chà-

Iteau. « 
I Elle fit un signe à un domestique 
Iqul approcha, et. sur son ordre. 
; conduisit Philippe Daubray dan» le 
salon. 

— Je vais prévenir M. le baron de 
|votre arrivée. e<t 11 viendra dans un 
Instant, dit-elle en salua.it le Jeune 
homme. 

j .Elle monta directement à l'ap
partement de son père, qu';!!^ trou
va occupé à parcourir des papiers 

1 Mon père, dit-elle en entrant. J'ai 
été Insultée. 

I Le baron bondit sur ses pieds. 
I ' — Insultée, toi. ma fllle ! qui au
rait osé?. . . 

| — Un homme que J'ai rencontré 
sur le petit pont qui sépare le parc 
du bois. Il s'est approché de mol 
et a menacé de m arracher mon 
voile... 

— Le l&che I le misérable I s'écria 
le baron. Et cet homme, aals-tu qui 
Il est. le oonnals-tu. 

— Non. mon père. 11 doit être 
étranger au paya, car Je n» me sou
viens pas de lavoir Jamais va. 

| — N'importe, ce ne aéra pas lm-
ipunément qu'il aura grossièrement 
| manqué à ma fille. J'Irai à la ville, 
IJe saurai qui il est. et. sols tran
quille. 11 paiera aon Insolence. 

I — Il l'a déjà expiée, mon père, 
dit Marguerite, avec un regard d'or
gueil. 

I — Comment cela ? demanda le 
'baron en la regardant avec éton-
] nement. 
I — Au moment où 11 portait la 
main sur mol, un Jeune homme est 

'survenu qui l'a saisi par le corps, et 
Jeté sur le bord du ruisseau. 

| — I t co Jeune homme ? 
| — M'est également Inconnu. Je 
sais seulement, d'après ce qu'il s 

dit à mon agresseur, qu'il se nomme 
Philippe Daubray, et que al celui-ci 
avait quelque communication à lui 
faire U n'avait qu'à vous l'adresser, 
ajoutant que vous vous chargeriez 
de la lui faire parvenir. 

— C'est étrange, dit M. de VUHers; 
Philippe Daubray... ce nom m'est 
totalement inconnu. 

— Il ne refusera pas, sans doute, 
de vous donner de plus ample» ren
seignements, ajouta la Jeune fllle ; 
car 11 eat Ici. 

— Ici ? au château 1 
— Oui. 11 parait que lorsqu'il m'a 

rencontrée, U venslt de vous voir, 
oher père. Je n'ai pas cru devoir 
refuser de lui servir de guide, et l'ai 
fait entrer s u salon. 

— Tu ss bien fait, mon enfant 
Quand on se conduit aussi brave
ment que cet étranger vient de le 
faire, on ne peut (tre qu'un hon
nête homme. Je descends immédiate
ment pour le remercier. Tu vlen-
draa nous rejoindre dans un ins
tant, n'est-ce paa, mon enfant ? 

— Oui. mon père. 

VIII 

L'ENFANT ABANDONNÉ 

M. de Vllliers se dirigea droit ver» 
le »alon, et «avança vers Philippe 
Daubrsy qui s'étslt levé en le voyant 
entrer. 

— Monsieur, dit le baron. Je n'ai 
pas l'honneur de vous connaître, 
mais Je sais quel servies vous svez 
rendu à ma fille, en la protégeant 
contre lea Insultes d'un misérable, 
et Je vous remercie. 

Il tendit la mstn au Jeune homme. 
Celui-ci la prit en répliquant : 
— Eh vérité, monsieur 1» baron, 

voua exagères le mérite d'un acte 
très simple. Tout autre eût agi de 
même à ma plsce. J'ignorais que 
celle dont Je me suis fs l t le défen
seur fût Mil» d» VUilers ; J» suis 

doublement heureux d'être srrlvé à 
propos. 

— Comment ? ma fllle ne vous 
avait pas dit... 

— Non. monsieur le baron. 
Il y eut u n moment de silence, 
— Lorsque J'ai rencontré Mlle de 

Vllliers, reprit le Jeune homme, Je 
vénal» Ici, avec l'espoir que vous 
voudriez bien me recevoir, et m'al-
der, si cela vous est possible, à trou
ver la solution d'un mystère qui me 
préoccupe depuis des année». 

M. de Vrillera, étonné, le regarda 
comme pour lui demander de s'ex
pliquer. 

— Permettez-moi d'abord, mon
sieur le baron, de vous remettre 
cette lettre qui vous est adressée par 
M. le comte de Montron, et qui 
me servira d'Introduction auprès de 
vous. 

Le baron prit la lettre, brisa le 
cachet et lut : 

» Mon cher baron, 
« Je vous prie d'accueillir avec 

< une bienveillance particulière M 
c Philippe Daubray, qui vous por-
< tera lui-même cette lettre ; aon 
< nom seul, déjà célèbre, vous dira 
« qui il est, et combien il est digne 
< de l'intérêt que Je sollicite pour 
« lui. Il vous racontera son hla-
« tolre et ce qui l'a décidé à venir 
< dans votre Basse-Normandie. T t -
» chez de lui être utile, et comptez 
» toujours sur l'amitié de votre bien 
< dévoué, 

< Comte de Montron. s 
— Le comte de Montron est, de

puis trente »ns. l'un de me» meil
leurs amis, dit M. de Vllllera. et 
ceux qui me sont adressés par lui 
seront toujours bien reçus sous mon 
toit. D'ailleurs, monsieur, après la 
façon dont vous vous êtes présenté 
vous-même, vous n'aviez pas besoin 
d'autre recommandation 

Philippe Daubrsy s'inclina modes
tement. 

— Voulez-vous me dire, monsieur, 
comment Je puis vous être utile ? 
demanda M. de Vllllera en invitant 
le Jeune homme à a'asseolr. 

— Monsieur le baron, répliqua 
celui-ci, après avoir pria un siège. 
ce_. que Je vais vous dire va vous 
surprendre, mais J'espère qu'après 
m'avolr entendu, vou» voudrez bien 
excuser l'étrangeté de ma démarche. 
J'ai vingt-cinq ans. Je n'ai Jamais 
connu ma famille", et Je su i s venu 
vous trouver avec l'espoir que vous 
m'aiderez à l s découvrir, en suppo
sant que J'en aie une. 

M. de Vllliers le regards avec s tu 
péfaction, et ae demanda a'11 n'avait 
paa affaire à un fou. 

— En vérité, murmura-t-11. Je ne 
vols pas... Je ne comprends pas 
comment... 

— Ayez, monsieur, la patience, la 
bonté de m écouter, et vous aurez 
la certitude que J'ai bien toute ma 
raison et que c'est très sérieusement 
que J'ai l'honneur de faire appel 
à votre concours. 

— Parlez, dit M. de Vllliers. 
— Aussi loin que Je remonte dans 

le passé, Je ne me souviens pas que 
mon enfance se soit écoulée ail
leurs que dans le village de Lotte-
vatz, sur les cotes de la Manche. 
C'est là que j'sl grandis .dans la 
chaumière d'un pécheur, avec d'an
tres enfsnts de mon âge. Mais, plus 
tard, tandis que ceux que Je regar
dais comme me» frères restaient à 
la maison avec leur mère ou accom
pagnaient leur père à la pèche, Je 
fus placé dan» un collège, et . en-
aulte. envoyé à Paris où, sous la 
direction de maître» habiles. Je fis 
quelques progrès dans la peinture. 

— Vous été» modeste, dit M. d» 
Vllliers ; car. vous aves conquis, à 
un âge, où l'on est généralement à 
peine connu, une hauts réputation, 
et, «i je ne me trompe, c'est à vous 
qu'a été décerné le premier pria à 

la dernière Exposition ? 
— C'est un honneur que d'autres 

mentaient peut-être plus que mol. 
répliqua le Jeune homme. Mais. 
ajouta-t-U, ce furent Justement ces 
succès qui me déterminèrent à ten
ter les recherches que Je poursuis 
en ce moment. L'idée que le nom 
que Je portais pouvait ne pas m'ap-
partenlr, me faisait souffrir horri
blement, et Je résolus de connsltre 
à tout prix qui J'étais, de pénétrer 
le myeXére qui m'environnsit. 

— U S personnes qui vous ont éle
vé doivent savoir à quoi s'en tenir à 
ce sujet, il me semble, flt observer 
M. de Vllliers. 

— Je le crois, du moins, cent fols 
U m'était arrivé de les Interroger, de 
les questionner, et toujours. Je 
navals obtenu qu» de» réponses 
éveslves. Enfin, s u mois de septem
bre dernier, je fus Informé que celle 
que J'avais al longtemps regardé 
comme ma mère, et que Je navals 
Jamais cessé d'aimer tendrement, 
était dangereusement malade : sur-
le-champ. Je me rendis auprès d'elle. 
Je la priai. Je la suppliai de me dire 
ce qu'elle savait ds ms naissance. 
de ne pas emporter ce- secret dans 
sa tombe, et voici ce qu'elle me 
raconta : 

t Un soir qu'elle était sur lé seuil 
de sa porte, attendant le retour de 
son mari, elle vit venir par la rue du 
village, un homme ayant un large 
chapeau rabattu sur le» yeux, et 
portant sou» son manteau un paquet 
assez volumineux. Arrivé pré» d'elle, 
cet homme s'arrêta et lui dit : 
» Etes-vous madame Heussebrat. la 
femme du pêcheur de ce nom ? a 
— Sur s s réponse affirmative. U 
ajouta : < SI vous consentes à vous 
charger de cet enfant, à en avoir 
soin comme des vôtre», et obéir aux 
Instructions qui vous seront régu
lièrement adressées, vous serea lar
gement récompensée. Comme acomp
te, prenez cette bourse. > 

c En même temps, il lui posa e n -
tr» les bras la bourse et l'enfant, e t , 
avant qu'elle fût revenue de sa sur
prise. U s'éloigna e t disparut dans 
l'obscurité. Chaque année, depuis 
cette époque, une somme relative
ment considérable plus envoyée à 
la famille Heussebrot. e t des lettres, 
qui venaient à dea Intervalles régu
liers, contenaient des lrostructlona 
pour la direction de mes études. », 
J— Mais, dit M. de Vllliers. c e t 
Homme qui vous avait ainsi apports 
clandestinement.» / 

— On n'a Jamais su qui U é t a i t ; 
seulement, ce qui parait certain. 
c'est qu'il était richement vêtu, q u l l 
avait de la distinction e t paraissais 
appartenir à une classe élevée. Com
me particularité, U avait aux m a n 
ches et au devant de sa chemise des 
boutons de diamant et au doigt, 
aussi un gros diamant. Cet h o m m e 
étalt-u mon père ? If est évident, 
dans tous les cas. qu'il m e portait 
un intérêt dont 11 reste à connaître) 
la nature. 

— Je n'imagine paa en quoi e t 
comment Je pourrala y aider. Ht 
observer M. de Vllliers. 

— Un instant encore, monsieur l e 
baron, et J'aurai flnl. dit Philippe 
Daubray. Les lettres qui avalent é té 
écrites à la famille Heussebrot e t 
qui m'ont été remises, portent t o u 
tes, excepté une, le tlrhbre de Parla. 
Je compris de quelque inuti l i té U 
»eralt. sans autre Al pour me guider, 
de faire des recherches dans ce t te 
ville immense. Je ne pouvais comp
ter que sur un hasard merveilleux; 
ou sur un miracle. Mais U en est 
une. parmi les plus récentes, qui a 
été miss à la poste d» Vllliers. La 
population de cet endroit est peu 
nombreuse, et 11 sera peut-être pos
sible à quelqu'un qui connaît las 
diverses familles du paya, de i 
vrir l'auteur ds cette lettre. 

C* 

salua.it

